


Récompenser l’excellence dans les initiatives de la société civile:
L’édition 2019 du prix de la société civile du CESE
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L’édition 2019 du prix de la société civile du CESE a pour thème «Davantage de femmes dans l’économie et la société» et récompensera des projets qui défendent l’égalité entre les femmes et les hommes et qui permettent aux femmes de développer leur potentiel dans toutes les sphères de la vie.
Le CESE a reçu les candidatures de 177 organisations à but non lucratif et particuliers issus de 27 États membres, ce qui montre que l’égalité entre les hommes et les femmes est au cœur des aspirations de la société civile. Le prix de 50 000 EUR sera partagé entre cinq projets présélectionnés.
En sa qualité de fervent défenseur de l’égalité entre les hommes et les femmes, le CESE juge inacceptable que, dans l’Union européenne, des femmes continuent d’être victimes de discrimination, de ségrégation et de violence du fait de leur sexe.
Les projets reçus mettent en avant des femmes fortes et courageuses, et donnent des moyens d’agir à celles qui sont vulnérables ou défavorisées. Ils mettent en lumière les actions innovantes des femmes dans la société tout en dénonçant la discrimination et les stéréotypes de genre.
Ils soulignent la volonté de beaucoup d’entre nous d’agir pour faire en sorte que notre société soit véritablement équitable pour les femmes et les hommes.
Et le prix 2019 de la société civile du CESE est décerné à...:

Les inégalités commencent dans l’enfance, les rôles stéréotypés étant inculqués aux filles et aux garçons dès leur plus jeune âge, ce qui influence leur esprit et limite leurs perspectives et leurs choix futurs. Le projet intitulé Contes de fées, lancé par l’association bulgare NAIA, apprend à des enfants de maternelle et à leurs parents à lire les contes de fées classiques avec un œil critique. Les enfants sont encouragés à dépasser les rôles traditionnels des hommes et des femmes pour découvrir toutes les possibilités qui leur sont offertes, tant aux filles qu’aux garçons. Ce projet vise également à développer leur capacité future à mettre en place des relations solides fondées sur le respect, où les préjugés et la violence n’ont pas leur place.

L’Association finlandaise du logiciel et du commerce électronique a créé en 2018 le programme #mimmitkoodaa (ou #les femmes codent) pour lutter contre le stéréotype selon lequel tous les développeurs de logiciels seraient forcément des hommes. Grâce à la mise en réseau et à des ateliers, ce programme encourage les femmes à explorer les possibilités offertes par le secteur des logiciels, à apprendre à développer des logiciels et à accéder à des carrières et à des emplois mieux rémunérés. En deux ans, plus de 4 000 femmes ont rejoint le réseau #mimmitkoodaa et leur nombre ne cesse de croître, des entreprises ayant déjà engagé du personnel et des stagiaires dans le cadre de ce programme.

La grève des femmes polonaises a fait la une de l’actualité mondiale lors du «lundi noir» d’octobre 2016, quand les femmes sont descendues dans les rues de 150 villes à travers toute la Pologne pour protester contre le recul de leurs droits et contre les attaques du gouvernement à l’égard des libertés fondamentales. Il s’agit du plus grand mouvement de femmes en Pologne, mais qui tente de construire un réseau encore plus puissant en donnant les moyens d’agir à celles qu’il considère comme la principale force de transformation sociale: des femmes ordinaires, originaires de petites communes et de villes moyennes, qui accomplissent le plus souvent un travail d’activiste considérable tout en restant invisibles et ignorées.

The Brussels Binder est une base de données d’expertes en politique, compilée et gérée par un groupe de bénévoles qui se battent en faveur d’une meilleure représentation des femmes dans les débats sur les politiques européennes. L’objectif ambitieux de cette initiative est de devenir une ressource de référence pour améliorer la diversité des genres en plaçant davantage de femmes dans les forums de discussion et dans les médias, non seulement à Bruxelles mais aussi ailleurs en Europe. Cela pourrait contribuer à mettre un terme au privilège dont jouissent les hommes au sein de la «bulle européenne», et à garantir que les lois et les politiques de l’Union européenne tiennent compte des besoins et des avis des femmes.

Toponymie féminine est une association italienne convaincue que la toponymie – l’étude des noms de lieux – reflète la valeur que la société accorde à ses membres. La recherche des noms donnés à des lieux dans les villes italiennes a montré que, pour 100 rues portant des noms d’hommes, seules 7,8 avaient été nommées d’après des femmes, dont environ 60 % de figures religieuses. Aujourd’hui, cette association tente de placer davantage de femmes remarquables sur les cartes des villes. Elle raconte leur histoire aux jeunes générations en donnant à ces femmes une reconnaissance publique qui n’a que trop tardé.
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